chapitre 8  droites

I Equations de droites

le plan est muni d’un repère (O ; 

 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());i)
 , 

 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());j)
)

Théorème :

. Toute droite parallèle à l’axe des ordonnées admet une équation de la forme x = k où k est un réel.

. Toute droite non parallèle à l’axe des ordonnées admet une équation (appelée équation réduite) de la forme

   y = ax + b où a et b sont des réels.

Réciproque :

L’ensemble des points M(x ; y) tels que :

. x = k où k est un réel, est une droite parallèle à l’axe des ordonnées.

. y = ax + b où a et b sont des réels, est une droite non parallèle à l’axe des ordonnées.

Le réel a s’appelle le coefficient directeur de la droite.

Le réel b s’appelle l’ordonnée à l’origine de la droite.

Démonstration du théorème :

Le plan est muni d’un repère (O ; 

 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());i)
 , 

 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());j)
).

Soit d une droite du plan.

Soient A(xA ; yA) et B(xB ; yB) deux points distincts de la droite d.

Un point M(x ; y) appartient à la droite d si et seulement si




 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());AM)
    x — xA       et   

 Symbol 190\f Symbol \s5\h 

 Symbol 174\f Symbol \s5\h  eq \o(\s\up7(\d\fo2());AB)
    xB — xA      sont colinéaires.

           y — yA                        yB — yA
La condition de colinéarité nous donne

(x — xA)((yB — yA) = (y — yA)((xB — xA)         (*)     

Puisque A et B sont distincts, on a deux cas :

xA ( xB ou  xA = xB et yA ( yB .

1er cas : xA = xB et yA ( yB

L’égalité (*) s’écrit (x — xA)((yB — yA) = 0.

puisuqe yA ( yB on a x — xA = 0



donc x = xA
Les points de la droite d ont tous la même abscisse x = k ( avec k = xA)

2eme cas : xA ( xB
En divisant l’égalité (*) par (xB — xA), on obtient :

y — yA =  eq \s\do1(\f(yB — yA;xB — xA))((x — xA).

posons a =  eq \s\do1(\f(yB — yA;xB — xA))
on a donc y — yA = a(x — xA)


  y = ax — axA + yA
posons b = - axA + yA
a et b sont des réels qui ne dépendent pas des coordonnées de M (ni de x, ni de y)

Les coordonnées de M doivent donc vérifier y = ax + b.

